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VALAIS

NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS HYDRO-ÉLECTRIQUES 
SUR LA HAUTE VIÈZE ET LE TORRENT DU CHAVALET
Un consortium souhaite exploiter les eaux de la haute Vièze et de son affluent le Chavalet.  
Ces projets de microcaptage de la force hydraulique du bassin versant de la Vièze sont d’anciens 
projets qui avaient été étudiés dans les années 1990. Aujourd’hui, grâce à la RPC (subvention 
pour l’exploitation de la force hydraulique), ils renaissent sous une forme réduite.
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Les eaux de la Vièze seraient captées de-
puis le parking du Grand Paradis jusqu’à 
à la hauteur de la STEP sous le village de 
Champéry et produiraitent 8 GWh/an.  
Un débit résiduel minimal de 163 l/s se-
rait octroyé lorsque le débit naturel est 
d’au minimum 100 l/s et jusqu’à 3 m3/s. 
Le captage sur le torrent du Chavalet  
produirait 4 GWh/an et la dotation s’élè-
verait à 50 l/s. Selon l’outil cantonal  
« Giganat », la Vièze est considérée com-
me un cours d’eau stratégique dans le Val 
d’Illiez. Son cours d’eau piscicole est fa-
vorable à la truite fario qui est présente 
jusqu’à la Saufla, et on y trouve des es-
pèces de la faune benthique inscrit sur la 
Liste rouge des espèces menacées. Son 
écomorphologie est globalement bien 
conservée, la Vièze a une fonction impor-
tante sur les plans nature, paysage et tou-
risme. Elle a en outre un rôle stratégique 
en tant que corridor biologique entre la 
plaine à la montagne.

Le WWF est d’avis que la réduction 
des débits sera élevée en période de mo-
yennes eaux et détruira la valeur de la Vi-
èze en portant atteinte à la biodiversité 
des deux cours d’eau. 

Trop de soutien pour les 
petites centrales
Le débat de fond porte sur l’intérêt 

et la proportionnalité de ces nouveaux 
captages hydroélectriques au fil de l’eau 

La Vièze de Champéry en amont du lieu-dit des Rangeuses. C’est aujourd’hui une belle rivière 
vivante qui offre de nombreux habitats à la cohorte des espèces des milieux aquatiques et  
riverains. Si le projet se réalise, le tronçon résiduel de la rivière se réduira à un filet d’eau de 
163 l/s sur un linéaire de 2 km pendant plus de la moitié de l’année. Le lit mouillé sera rest-
reint et de nombreux milieux annexes seront asséchés.



qui ne contribuent que très faiblement à 
l’approvisionnement en électricité du 
pays. Nul autre pays n’a autant exploité 
sa force hydraulique que la Suisse où  
95 % des rivières sont captées pour la pro-
duction d’électricité hydraulique. Faut-il 
continuer à construire de nouvelles ins-
tallations sur des sites jusqu’ici inexploi-
tés et détruire les derniers tronçons de 
cours d’eau naturel? Selon la fondation 
RPC, le nombre de petites centrales hyd-
rauliques a passé de 280 en 2013 à 582 
en 2019 grâce au soutien financier versé 
au KWh, alors que le prix du courant so-
laire est déormais moins cher que selui 
de l’hydraulique. Du point de vue de la 
protection de la nature, il n’est plus ac-
ceptable de continuer à détruire les bases 
vitales de nos précieux cours d’eau qui 
sont dans leur grande majorité (80 %) en 
très mauvais état.

Transition urgente
L’urgence est aux mesures d’as- 

sainissement de la force hydraulique  
et à une transition énergétique sans im-
pact sur la biodiversité. Selon l’« Index 
tournant énergétique 2018 », la Suisse 
est très en retard par rapport à ses ob-
jectifs dans les secteurs de l’efficacité 
énergétique et le développement des 
nouvelles énergies renouvelables. Le der-
nier communiqué de l’Office fédéral de 
l’énergie (OFEN) informe en avril 2019 
que les toits et les façades des maisons 
suisses pourraient produire 67 TWH 
d’électricité solaire par an. C’est bien 
plus que ce dont a besoin la Suisse ! Elle 
devrait s’engager en faveur d’une pro-
duction de panneaux solaires construits 
selon de hauts standards écologique et 
social et soutenir davantage les nouvelles 
installations photovoltaïques. L’autre 
grande priorité d’investir bien davanta-
ge dans l’efficacité énergétique, car le po-
tentiel d’économie de KWh est quasi 
équivalent au 80 % de la production nu-
cléaire suisse (qui va disparaître). La Su-
isse a été de 1850 à 1950 la pionnière 
mondiale dans le développement de 
l’énergie hydraulique.  Au 21e s. les en-
jeux sont ailleurs pour réussir une tran-
sition énergétique moderne respectueu-
se de la biodiversité locale. ■

Marie-Thérèse Sangra

CHRISTEL DISCHINGER 
Tu as accepté de devenir sa nou-
velle présidente (du WWF Valais). 
Peux-tu nous dire quel a été ton 
parcours jusqu’à aujourd’hui ?
J’ai travaillé en Suisse dans l’écologie 
des cours d’eau puis à l’étranger durant 
plusieurs années pour la coopération 
dans différents pays du continent afri-
cain. Revenir en Valais c’est donc pour 
moi un retour aux sources, avec un  
autre regard changé. 

Quelle place occupe l’écologie 
dans ta vie ?
J’ai choisi la biologie comme formation 
par intérêt pour l’écologie. Depuis la 
petite enfance, l’observation de la na-
ture et de la diversité des interactions 
du vivant me fascinent. J’aimerais pou-
voir faire plus pour conserver cette di-
versité, notamment avec le WWF. 

En tant que Valaisanne qui a 
longtemps travaillé dans 
l’environnement à l’étranger, quel 
est à ton avis le rôle du WWF Va-
lais dans notre canton ?
Oeuvrer pour la conservation des mili-
eux naturels existants, saisir chaque op-
portunité pour restaurer ceux qui sont 
dégradés et communiquer : les Valaisans 
sont profondément attachés à leur envi-
ronnement et leur paysage : il est impor-
tant de faire passer le message que le 
canton peut se développer autrement.	
  

LE COMITÉ DU WWF VALAIS A DEUX 
NOUVEAUX MEMBRES

BLANDINE POULEAU  
D’où te vient ton enthousiasme 
pour les animaux et toutes ces 
questions de protection de 
l’environnement ?

Depuis toujours, je suis fascinée par la 
faune sauvage et ai envie de la protéger 
de l’influence de l’homme et de ses activi- 
tés. Je suis particulièrement sensible au 
sort que les humains réservent aux 
grands prédateurs mais notre impact 
touche aussi tout l’équilibre animal et vé-
gétal et il est important à mes yeux d’agir 
autant que possible pour les défendre.

Pourquoi as-tu décidé d’entrer 
dans le comité du WWF Valais ?
Ayant déménagé en Valais depuis peu 
après être sous le charme de ses habi-
tants et de sa nature, l’envie de proté-
ger ses milieux naturels a été donc une 
évidence. Le comité et secrétariat du 
WWF Valais apportent déjà beaucoup  
à ce canton et j’ai donc proposé de me 
joindre à cette équipe formidable pour 
apporter ma pierre à l’édifice.

Quels sont les leviers que tu sou-
haites activer en tant que membre 
du comité ?
J’aimerai apporter mon aide pour amé-
liorer la communication sur le travail de 
qualité fait actuellement par le comité et 
ainsi motiver d’avantage de valaisans à 
s’engager pour la protection de notre 
beau canton, de sa faune et de sa flore.
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Le projet offre expertise, ressources fi-
nancières et humaines pour l’élaboration, 
le financement et la réalisation d’actions 
concrètes sur le terrain telles que haies, 
vergers, mares, tas de pierres et de bran-
ches, nichoirs, prairies fleuries et ourlets. 
Une des raisons principales pour laquel-
le nous ciblons le milieu agricole est not-
re volonté de restaurer le lien profond et 
ancien qui existait entre agriculture, coll-
ectivité et biodiversité. L’agriculture joue 
un rôle clé dans la protection du patri-
moine paysager et dans la conservation 
de l’environnement. Par ailleurs, les élé-
ments de connexions naturelles ne vont 
pas à l’encontre de la production agricole. 
Au contraire, une augmentation de la bio-
diversité est favorable à une production 
agricole durable.

Projet gagnant-gagnant
Le projet « connexions naturelles » 

s’annonce ainsi comme un projet « gag-
nant-gagnant ». Les agriculteurs-trices 
obtiennent une protection contre les ra-

LE PROJET « CONNEXIONS NATURELLES »
Depuis 2015, le WWF Suisse a lancé le projet « connexions naturelles » qui a pour but de  
promouvoir la mobilité des espèces en restaurant les corridors biologiques sur le territoire 
agricole romand. A l’heure actuelle, plus de 6.5 km de haies, 800 arbres fruitiers hautetige,  
6 étangs et 80 nichoirs ont été plantés ou aménagés dans toute la Suisse romande.

vageurs en favorisant le retour de leurs 
prédateurs naturels, aussi appelés auxi-
liaires de culture. L’amélioration des 
structures sur les parcelles peut protéger 
ces dernières du vent, de l’érosion ou du 
gel tardif et ainsi améliorer les rende-
ments. Les citoyen-ne-s, de leur côté, pro-
fitent d’un paysage varié et attractif pour 
la détente et les loisirs tout en ayant la 
possibilité de participer bénévolement à 
la réalisation de projets de terrain. Pour 
terminer, l’environnement est préservé 
et offre des zones naturelles intéressan-
tes et diversifiées pour la faune et la flore 
et participe à la conservation de la biodi-
versité locale.

Actions valaisannes
Sur le territoire valaisan, ce sont 

déjà 4 agriculteurs du réseau écolo-
gique d’Ardons-Vétroz qui ont béné-
ficié de l’aide de la section pour la plan-
tation de presque 3 km de haie basse 
indigène accompagnées de bandes de 
prairies fleuries extensives. Ces dernières 

Nouvelle haie plantée à Vétroz par les bénévoles du WWF et la population vétrozaine.

ont été élaborée de façon à favoriser le 
retour de l’alouette des champs et du pie-
grièche écorcheur. Le WWF Valais a éga-
lement soutenu la création de gouilles en 
faveur du crapaud accoucheur – un bat-
racien en danger en Suisse – dans le 
secteur de la Pissevache ainsi que la re-
vitalisation de la réserve du Bois du Bot-
za (création de clairières à orchidées et 
de tas de bois).

Ces réalisations ont pu voir le jour 
grâce à l’aide de plus de 50 bénévoles 
heureux de mettre la main à la terre ainsi 
que grâce à des membres valaisans qui 
ont participés aux fonds récoltés lors 
d’appels à don en faveur de projets lo-
caux. Nous les en remercions chaleureu-
sement. Et ce n’est pas fini ! Pour l’année 
2019-2020, trois chouettes projets se 
profilent et seront autant d’actions de ter-
rain auxquelles vous pourriez avoir la 
chance de participer. ■

Lara Grandgirard, WWF Suisse, 
Responsable du projet 

www.wwf-ouest.ch/connexions-naturelles

ELECTIONS FÉDÉRALES 
AUTOMNE 2019 
Pour la première fois en Valais, nous avons 
la possibilité d’envoyer un ou une Verte au 
Parlement à la place d’un/e représentante 
de la majorité bourgeoise. La situation est 
également favorable aux Verts dans les au-
tres cantons. Depuis 2015, la droite majori-
taire au Parlement a commencé un travail 
de démantèlement de la législation environ-
nementale. Face à l’impératif d’agir, les pro-
chaines échéances électorales sont une 
étape incontournable, un devoir écologiste ! 
Ne ratez pas le coche ! Jeunes et moins 
jeunes, allez votez! Impressum: Magazine du WWF Valais romand. Parution: 2 fois par an. Textes: Marie Thérèse Sangra, Lara Grand-

girard et Céline Mayor. Mise en page: Brigitte Wolf, Bitsch. Impression: Valmedia AG, Visp.



UNE NOUVELLE ZONE D’HUMIDE VOIT 
LE JOUR À DORENAZ

Une commission de suivi composée du 
maître d’ouvrage et des bureaux Grenat 
et Tissières, de représentants des com-
munes, du canton et des offices fédéraux, 
ainsi que des associations environnemen-
tales s’est attelée à la mise en œuvre de 
ces mesures selon le calendrier établi. 
Celles-ci voient peu à peu le jour. Après 
le réaménagement du Fond du Mont sur 
la commune de Vernayaz en faveur d’une 
aulnaie noire et des crapauds sonneurs, 
de la revitalisation des canaux sur la com-
mune de Saxon, du démontage d’une li-
gne électrique aérienne sur 4.5 km entre 
Miéville et Salanfe, vous pouvez aller ob-
server la création d’une zone humide de 
pied de coteau sur le torrent d’Alesse le 
long de la route cantonale Fully-Dorénaz 
qui est en cours de réalisation. ■

SIGNEZ LA PÉTITION POUR 
SAUVER LE GRAND DUC 
La population valaisanne de grands-ducs 
s’élève à une dizaine de couples, un chiffre  
extrêmement bas qui révèle la fragilité de cette 
espèce dans notre canton. A St-Léonard (en 
janvier) et dans le Chablais (en février) deux 
grands ducs sont morts électrocutés. Il est  
impératif d’assainir sans attendre tous les py-
lônes présentant un danger mortel d’assainis-
sement, soit en enterrant les lignes soit en 
équipant les supports de gaines isolantes  
évitant tous courts-circuits. Pour fauna•vs,  
le temps n’est plus à la discussion, mais à 
l’action et exige tout simplement la mise en 
oeuvre des dispositions de l’Ordonnance fé-
dérale sur les lignes électriques et du Plan 
d’action biodiversité Suisse. Le but de la péti-
tion est que d’ici cinq ans plus aucun grand 
duc ne meurt électrocuté. Cette pétition peut 
être signée en ligne sur www.fauna-vs.ch

CHANGER L’AVENIR EN SE FORMANT

Les jeunes gens de notre pays et d’ailleurs 
ont démontré ces derniers mois leur  
prise de conscience des enjeux de notre 
société face au changement climatique. 
Croissance, consommation, digitalisa- 
tion, connectivité, tant de concepts qui 
ont façonné notre société et dont il est 
difficile de se détacher. Même si tout n’est 
pas à refuser en bloc, il est essentiel de se 
questionner sur le bien-fondé de nos mo-
des de faire, de la conduite des affaires, 
de notre manière de penser. Face au défi 
que représentent non seulement le chan-
gement climatique, mais aussi la perte de 
biodiversité, la pollution des sols et bien 
d’autres dangers, il est parfois difficile de 
savoir par où commencer. Tout petit ges-

te est bon à prendre. Oui, mais si nous 
voulions aller plus loin et intégrer 
l’environnement dans notre métier, com-
ment y parvenir ?

L’année passée, 24 personnes ont 
suivi la formation de Conseiller-ère en 
environnement. Leur objectif : obtenir 
des bases de connaissances en environ-
nement et des compétences en gestion de 
projet et communication. Ceci dans le but 
de mettre du vert dans leur métier de 
base, de changer d’orientation ou de créer 
leur propre activité. Première étape de la 
formation : six mois pour comprendre les 
enjeux, les acteurs et les outils en lien 
avec un large panel de thématiques envi-
ronnementales. Puis la phase de gestion 

de projet commence avec une idée inno-
vante de communication en environne-
ment qui se solde par cinq projets réali-
sés sur le terrain créant un impact non 
négligeable sur la sensibilisation des pu-
blics cibles identifiés.

Au terme des 15 mois de formation, 
les participant-e-s sont prêt-e-s maintenant 
à mettre en œuvre l’environnement dans 
leur vie professionnelle et privée. Tous ont 
le même objectif : trouver un sens à se le-
ver chaque matin pour aller travailler. ■

Céline Mayor,
Cheffe de projet cycle de formation

PROCHAINE SOIRÉE D’INFORMATION : 
Lundi 3 juin, Lausanne, 18h30-20h00. 
Infos : www.sanu.ch/seance-information

Plus d’informations sur la formation de 
Conseiller-ère en environnement : 
www.sanu.ch/cycle-de-formation

Quel monde voulons-nous pour demain ? Et surtout, quelles actions 
sommes-nous prêt-e-s à engager pour changer nos modes de vie ? 

L’aménagement d’étangs permanents et de 
gouilles temporaires bordées de roselière, 
d’un milieu séchard avec un talus à martin-
pêcheur et dunes, ainsi que des berges hygro-
phyles feront renaître d’anciens milieux qui 
existaient dans la plaine du Rhône  avant 
l’endiguement du Rhône. Au Nord, le torrent 
d’Alesse terminera sa chute dans un dépotoir 
ayant des fonctions nature. Une place de parc 
et de pique-nique seront aussi aménagés. 
L’accès aux parois de grimpe a été conservé.

La construction de la station de 
pompage-turbinage Nant de 
Dranse (NDD) d’une puissance 
de 900 MW était accompagnée 
d’un important catalogue de 
mesures environnementales.
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WALLIS

FERIENPASS – DER WWF OBER-
WALLIS IST DABEI
Als von der Jugendarbeitsstelle Briglina die Anfrage an den 
WWF Oberwallis kam, ob ein Angebot für den Ferienpass 
2019 möglich sei, zögerten wir nicht lange. Nun bieten wir 
zwei Ateliers an.

Unsere drei WWF-Schulbesucherinnen  
Rachel Imboden, Martina Clausen und 
Karin Jelk werden diesen Sommer mit 
den Kindern im Schulgarten Kräuter, Bie-
nen und allerhand anderes entdecken 
und kennenlernen werden. Das Ferien-
pass-Angebot «Feines aus Natur und 
Garten» findet in Gampel-Steg statt. Die 

Kinder werden an einen unkomplizierten 
und gleichzeitig liebevollen Umgang mit 
der Natur und ihren Naturprodukten he-
rangeführt. 

Daneben bietet Beat Inderbitzin für 
grössere Kinder und Jugendliche im An-
gebot «Moderne Mobilität» Einblicke 
in eine neue Mobilität an. Er sagt dazu: 

«Die solare Zukunft hat längst begonnen. 
Mit sauberem Solarstrom von den Haus-
dächern werden die Akkus der Elektroau-
tos geladen, laufen die Waschmaschinen, 
die Küchengeräte, die Wärmepumpen und 
der Kochherd. Wir lernen das effizientes-
te E-Mobil kennen, das TWIKE. Umwelt-
freundlicher kann man sich kaum fortbe-
wegen». Ein Blick in die Zukunft, gezeigt 
am Brennstoffzellen-Auto, bringt den Kin-
dern die Wasserstofftechnologie näher, an 
der die Menschheit nicht vorbeikommt, 
will sie überleben. Die zukunftsfähigen Lö-
sungen sind schon seit Jahrzehnten erfun-
den und müssen schnellstmöglich allen 
zugänglich gemacht werden. ■

Christine Sidler, 
Verantwortliche für Schulbesuche

Angebote und weitere Informationen auf 
https://brig.feriennet.projuventute.ch/activities

Schulkinder lernen im Schulgarten unterschiedliche Bohnen und Samen kennen. 



GRETA SEI DANK – 
UND DEM TEAM DES 
WWF OBERWALLIS
Sie ist schon ein Phänomen, die gute Gre-
ta Thunberg, sechzehnjährige Schülerin 
mit Aspergersyndrom, die einfach nur ge-
gen die Untätigkeit der Politik beim Klima-
wandel demonstrierte und die Schule 
streikte. Einige Medien wurden darauf auf-
merksam, und plötzlich war sie auf der 
ganzen Welt bekannt und fand weltweit 
Nachahmer. Irgendwie, als hätten die 
Menschen nur auf dieses Zeichen gewar-
tet, hat sie offenbar den Nerv der Zeit ge-
troffen. Die Klimafrage stand urplötzlich 
im Zentrum des öffentlichen Interesses. 
Das lässt hoffen, nicht zuletzt auch in der 
Schweiz mit der «grünen Welle» bei ver-
schiedenen kantonalen Wahlen. Hoff-
nungsvolle Zeichen für die Umwelt!

Während fünf Jahren durfte auch ich 
mich hier im beschaulichen Oberwallis als 
Präsident des WWF Oberwallis für den 
Schutz der Natur einsetzen: für alternati-
ve Energien, für mehr Biodiversität und 
den Schutz des Wolfes oder gegen Ver-
schwendung von Ressourcen. Dabei konn-
te ich stets auf die Unterstützung eines 
überaus kreativen und motivierten Teams 
zählen, insbesondere in der Person von 
Laura Schmid auf eine äusserst kompeten-
te Geschäftsführerin. Und dafür möchte 
ich an dieser Stelle dem ganzen Team des 
WWF Oberwallis von ganzem Herzen dan-
ken. Nun ist es Zeit abzutreten und jünge-
ren Kräften Platz zu machen. Ich wünsche 
dem Vorstand mit der neuen Präsidentin 
Laura Schmid und der Geschäftsführerin 
Angela Escher weiterhin viel Erfolg in der 
Arbeit um den Schutz der Natur – und viel-
leicht im Herbst eine «grüne Welle». ■
Klaus Minnig, abgetretener Präsident WWF 
Oberwallis  

HELFEN SIE MIT, EUROPAS 
FLÜSSE ZU BEFREIEN
Der WWF macht beim europaweiten Citizen Science-Projekt 
«Let It Flow» mit. Dazu brauchen wir Sie und Ihr Handy.

In Europa hindert eine grosse Anzahl von Verbauungen (Dämme, Wehr, Schwel-
len, etc.) Tiere und Pflanzen daran, sich frei zwischen Flüssen und Flussabschnit-
ten zu bewegen. Das Projekt «Let It Flow» erstellt einen Atlas, der einen Überblick 
über diese Hindernisse gibt. An ökologisch sinnvollen Stellen sollen Verbauungen 
saniert oder entfernt werden. Die zentral gesammelten Daten werden nicht nur für 
den europaweiten Hindernissatlas gebraucht, sondern dienen auch dem Wasser-
Team des WWF als Grundlage für Revitalisierung-Projekte. Zurzeit befindet sich 
das Projekt «Let It Flow» in der ersten Phase der Datenerhebung und -prüfung. 

Wie können Sie sich beteiligen?
Für das Projekt wurde eine App entwickelt, womit Sie selbständig Hindernis-

se erfassen und fotografieren können. Die «Barrier Tracker»-App ist sehr benutzer-
freundlich und ihre Handhabung braucht kein Fachwissen. Sie können bei einer 
Wanderung, am Angeln oder anderen Aktivitäten am Fluss mit der App jederzeit 
Hindernisse erfassen. Danke für Ihre Mitarbeit und viel Spass. ■

Angelika Koprio, Freiwilligen-Koordinatorin

Weitere Informationen  und Herunterladen der App: 
https://portal.amber.international
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Der Uhu ist die grösste Eulenart Europas.

PETITION ZUM SCHUTZ DES UHUS UND ANDERER 
GREIFVÖGEL VOR STROMSCHLÄGEN
Ende Januar wurde ein Uhu-Männchen tot unter einer Stromleitung der Bahnlinie zwischen 
Siders und Sitten aufgefunden. Es starb an einem Stromschlag durch eine Übertragungslei-
tung. Diese wurde mittlerweile von der SBB abgeschaltet, dennoch gibt s mehr als 1750 gefähr-
liche Strommasten im Rhonetal. Mit einer Petition will fauna•vs, die Walliser Gesellschaft für 
Wildtierbiologie, nun Druck auf die Politik und die Elektrizitätsgesellschaften machen.

Der stark gefährdete Uhu – die weltweit 
grösste Eulenart – ist im Wallis selten ge-
worden. Aktuell brüten ungefähr zehn 
Paare im ganzen Kanton. Der Bestand 
kann sich nur dank Zuwanderung aus 
Nachbarländern – insbesondere Frank-
reich und Italien – halten. Mittels mit Sen-
dern markierten jungen Uhus konnte die 
Universität Bern und die Schweizerische 
Vogelwarte Sempach im Rahmen einer 
Studie aufzeigen, dass rund 40 Prozent der 
Walliser Uhus pro Jahr sterben. Dabei ist 
die Wahrscheinlichkeit für Uhus, an einem 
Stromschlag der Leitungsmasten zu ster-
ben, höher als die Gefahr von Kollisionen 
mit Kabeln, Fahrzeugen und Zügen. 

Strommasten als Gefahr
Die Leitungsmasten werden von 

Uhus zum Jagen verwendet. Von diesem 
erhöhten Standpunkt aus entdecken sie 
ihre Beute leichter. Beim An- oder Abflug 
auf die Leistungsmasten können die lan-
gen Flügel des Uhus mit den Leitungen 
in Berührung kommen und somit einen 
Stromschlag erfahren. Mit einfachen 
Massnahmen könnte man diese Leitun-

gen sanieren und somit die Gefahr vor al-
ten Masten minimieren.  

Sanierungen gefordert!
Die gesetzlichen Vorlagen für siche-

re Leitungen sind vorhanden. Die eidge-
nössische Verordnung über elektrische 
Leitungen (LeV) schreibt vor, dass «sofern 

Bei fachgerechter Isolierung der Leitungen besteht für den Uhu keine Gefahr.

es die örtlichen Gegebenheiten erfordern, 
sind auf den Tragwerken Vorkehren zu 
treffen, damit Vögel möglichst keine Erd- 
und Kurzschlüsse einleiten können.» Bei 
neuen Leitungen wird dies berücksichtig, 
jedoch bei den alten Leitungen nicht. Ge-
fragt sind flächendeckende Sanierungen 
aller gefährlichen Strommasten! ■

Quelle: fauna•vs
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WERDEN SIE AKTIV – UNTERSCHREIBEN AUCH SIE!
Die Walliser Gesellschaft für Wildtierbiologie, fauna•vs, schützt unsere Wirbeltiere wie Fische, 
Amphibien, Reptilien, Vögel und Säuger im ganzen Wallis. Nun hat fauna.vs eine Petition zum 
Schutz des Uhus und anderen Greifvögel vor Stromschlägen lanciert. Damit wird von der Walliser 
Regierung, von den Elektrizitätsgesellschaften sowie von der SBB und anderen Bahninfrastruktur-
betreibern verlangt, dass sie die nötigen Massnahmen treffen und innerhalb der nächsten fünf 
Jahre alle gefährlichen Strommasten im Kanton Wallis sanieren. 
Unterschreiben auch Sie die Petition online oder mittels dem Unterschriftsbogen auf: 
www.fauna-vs.ch
 



 

VERANSTALTUNGSHINWEIS: REPARIEREN STATT WEGWERFEN!
Die zweite Ausgabe vom Repair Café Brig findet am 16. November 2019 statt. Auch in diesem 
Jahr sind die Besucherinnen und Besucher herzlich eingeladen, defekte Gegenstände mit Hilfe 
von Reparaturexperten kostenlos zu reparieren. Einzig Ersatzteile müssen selbst bezahlt wer-
den. Helfen Sie mit, dem Ressourcenverschleiss entgegenzutreten und die wachsenden Abfall-
berge zu stoppen. Damit schonen Sie die Umwelt und können sich gleichzeitig bei Kaffee und 
Kuchen mit anderen BesucherInnen im geselligen Rahmen austauschen. Bei der ersten Ausgabe 
vermieden wir mit über 50 reparierten Gegenständen 144 kg Abfall! Können wir dieses Jahr 
mehr Abfall vermeiden? Seid dabei! Weitere Informationen auf www.wwfoberwallis.ch 

VORSTAND WWF OBERWALLIS 
Der Vorstand der Sektion WWF Oberwallis engagiert sich für 
die Anliegen der Natur und Umwelt im Oberwallis und setzt 
auf regionaler Ebene die Ziele des WWF International und 
WWF Schweiz um, sowie realisiert eigene Projekte.

An der Generalversammlung Ende April wurden drei neue Mitglieder in den Vorstand der 
Sektion WWF Oberwallis gewählt, der nun aus sechs Mitgliedern besteht (von links): Barbara  
Rehmann (Vorstandsmitglied), Astrid Imhof-Enz (Leitung Finanzen), Christine Sidler (Leitung 
Schulbesuche), Beat Inderbitzin (Leitung Energieprojekte), Andrea Chitiva (Leitung Repair 
Café) und Laura Schmid (Präsidentin). 

GUTE AKTIONEN UND 
NEUE MITGLIEDER
Nach knapp vier spannenden Jahren 
als Geschäftsführerin des WWF Ober-
wallis habe ich mich entschieden, be-
ruflich einen neuen Weg einzuschla-
gen. Ich war neugierig, eine andere 
Organisation kennen zu lernen und 
stärker im Bereich Politik zu arbeiten. 
So bin ich seit Januar beim VCS Ver-
kehrsclub der Schweiz tätig. Aber 
mein Herz schlägt auch nach wie vor 
für den WWF, und der Umweltschutz 
im Wallis ist mir ein wichtiges Anlie-
gen. Nicht nur als mein Job. 

Die Sektion WWF Oberwallis ist 
mir in den vergangenen Jahren ans 
Herz gewachsen. Mit Aktionen wie die 
Upcycling Ausstellung in der Media-
thek, oder mit dem Start des ersten 
Oberwalliser Repair Cafés hat die Sek-
tion immer wieder auf den Ressour-
cenverbrauch und die damit verbun-
denen Umweltprobleme aufmerksam 
gemacht. Aber auch Lösungen aufge-
zeigt, wie man selber einen nachhal-
tigen Lebensstil pflegen kann. Es hat 
mir viel Freude bereitet, zusammen 
mit dem Vorstand solche Aktionen 
auf die Beine zu stellen. Und deshalb 
möchte ich den WWF Oberwallis 
nicht verlassen. Ich freue mich nun 
sehr, die Nachfolge von Klaus Minnig 
als Präsidentin anzutreten. 

Ich hoffe für meine Amtszeit auf 
gute Aktionen und viele neue aktive 
Mitglieder. Wir sind eine kleine Sek-
tion und können die Hilfe von enga-
gierten Leuten brauchen. Gemeinsam 
können wir viel tun für die Umwelt im 
Wallis. ■

Laura Schmid, 
Präsidentin  WWF Oberwallis  
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